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LA SEM AIN E SAINTE

UIN BOUQUET: DE týPRlýRES.

L'AMOUR DE LA PATRIE
Parmi les liens moraux, p)armi les sentiments m-,1mi unissent et font agir

de concert, le premier qu'il importe d'aff'ermir, c'est l'amour de la patrie...
sentiment naturel, facile et doux.

La vision totle de la comnmunauté passée et préspnte se précisse dans
les cerveaux cultivés. Nous portons en nous-mêmes comme une image
vaste et détaillée de tonte la France dans l'espace et dans le temps, de Ea
terre, de ses campagnes, de ses fleuvjm', de ses villes ; de son esprit et de
ses moeurs ; de la suite de ses grands hommes, de ses grands livres, de ses
grandes octions ; une image g4ographique, historique et morale de la
patrie, image si ineéparablement liée à notre intelligence et'à notre coeur
que l'idée de sa diminution ou de Ba déchirure nous est. douloureuse et
même insupportable.

Ces sentimentiÇ'cet'amou r, cetto jouissance ou *cette-ç;ou irranceoOn idlée
n'est pas une duperie pour l'individu puisque, par lh, il agrandit sa vie et
son être. La collecti, ité vaut par Io s individus qui la composent, mais
elle leur rend bien ce qu'ils lui doninent... Le sentiment qu'on est mnembre
d'une communauté robuste engendre un généreuxc orgue il, la confianco en
soi, le goût et l'aci ion, la hardiesse et mêème I la é.inttireý$18niwnt, car oUi

se dévoue plus volontiers à un groupe humain, 1Ilriý9ant et fort.

IL EN ÉiTA[T SURJL
Tomaz -Je ne saurais dire si elle chante ou si elle tie chante pas.
Jack.-Oh !Elle ne chante pas. -le l'ai entendue.

L'amitid'est'nn soi.diciant duo, oti,!bien souvent, il n'y en a qu'un qlui
ehante-Dr GR(.Goi un.


